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This paper presents some of the conclusions reached by us in the framework of a

broader research on the Natural Rate of Unemployment (NRU). Our main aim is to ascertain

the NRH properties as an economic indicator, placing special emphasis on the Portuguese

economy. 

First we review the concept of NRU. Secondly we compare the two most important

types of NRU models: the Phillips model, updated by Gordon’s “triangle” model (1997) and

Layard, Nickell and Jackman’s model (1991) updated by Blanchard’s version (1999). The

economic and social factors leading to the existence of a short or medium-run varying NRU

(NAIRU) or to the non-existence of a long-run NRU (NAIRU) are emphasised. Thirdly,

some of the major difficulties concerning the econometric analysis of the NRU are pointed

out. Fourthly, with a non-linear version of Elmeskov method we obtain a very stable and pre-

dictable series of the NRU dependent on cyclical and trend output. The AIC criterion leads to

a long memory model. A near-VECM model produces impulse responses that confirm our

previous results of hysteresis in unemployment rate. Finally we conclude.

Phillips curve; NRU; hysteresis; policy indicator; co-integration; near-VECM.
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Notre étude du concept de taux naturel de chômage a comme objectif une réflexion

sur le concept et sa possible utilisation comme indicateur de politique économique1.

Après la réflexion faite sur le concept (I), nous présentons les principaux modèles

théoriques qui déterminent le taux (II). Au-delà des problèmes soulevés par l’estimation éco-

nométrique, nous proposons, pour l’économie portugaise, une étude fondée sur des séries tri-

mestrielles (III). Finalement nous concluons (IV).

I. Le concept de taux de chômage naturel

Il n’est pas évident que définir le taux de chômage naturel soit une entreprise facile.

La longue définition donnée par Milton Friedman dans son discours présidentiel de l’AEA en

1968 est sûrement plutôt un programme de recherche (Dixon, Huw 1995) qu’une définition.

“ The natural rate of unemployment is the level which would be ground out by the
walrasian system of the general equilibrium equations, provided that there is in
them the actual structural characteristics of the labour and commodities market, in-
cluding market imperfections, stochastic variability in demands and supplies, the
cost of gathering information about job vacancies and labor availabilities, the
costs of mobility, and so on.” 

Les caractéristiques du marché de travail sont telles que celui-ci présente toujours

beaucoup d’individus en circulation. Ainsi, le plein emploi ne signifie pas absence de chômage

et les types de chômage que nous pouvons associer au plein emploi sont le chômage friction-

nel et le chômage structurel. Le premier est associé à la rotation du travail, le deuxième est as-

socié au mismatch entre la structure de qualification de l’offre et de la demande de travail

étant donné que l’offre est égal à la demande. 

Le concept de taux de chômage naturel suppose une théorie réel de l’emploi qui se

fonde à son tour sur la thèse classique de l' inefficacité de la politique monétaire sur l’emploi.

C’est dans le cadre d’un modèle accélérationniste (Solow, R., 1998) avec anticipations infla-

tionnistes adaptatives que le taux de chômage naturel a été traité pour la première fois. La

courbe de Phillips augmentée de courte-période n’exprime qu’une relation de déséquilibre

entre le taux de chômage courant et le taux naturel ce qui se traduit par un taux d’inflation in-

stable. C’est dans ce cadre d’analyse que le taux de chômage naturel a pu être nommé de

NAIRU, c’est à  dire, le taux de chômage qui n'accélère pas le taux d’inflation. En effet il
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s’agit d’un acronyme qui ne correspond pas au phénomène défini car il s’agit de NIIRU, le

taux de chômage qui n’augmente pas le taux d’inflation. 

A partir de maintenant, on considère que le taux de chômage naturel est équivalent au

NAIRU - cependant il y a des auteurs qui considèrent que le premier concept s’applique seu-

lement dans un contexte concurrentiel (Lipsey, R. et Chrystal, A., 1995). 

Les questions qui peuvent et doivent être posées à propos du concept de NAIRU

sont de nature différente si bien quelles puissent être liées entre elles. La première est de na-

ture théorique et concerne le cadre théorique à partir du quel le NAIRU est défini (Hahn, F.,

1995). La deuxième relève de l’analyse empirique et concerne la robustesse des résultats em-

piriques auxquels on aboutit. Finalement, la troisième question relève de la politique économi-

que et concerne la prise en compte du NAIRU comme indicateur de la politique économique.

De tout évidence les réponses à cette dernière question dépendent en large mesure des ré-

ponses apportées aux deux premières questions. 

Quel est le cadre théorique dans le quel est défini le NAIRU et comment est défini

l'équilibre associé à la détermination du NAIRU? S’agit-il d’un équilibre stationnaire, unique

vers le quel convergera le taux de chômage courant? S’agit-il d’un équilibre de

“steady-state”, unique, vers la trajectoire du quel convergera la trajectoire du taux de chô-

mage courant? S’agit il d’un taux de chômage dont la trajectoire est indépendante des varia-

bles nominales qui influencent la demande agrégée comme prétend la théorie classique?

Une théorie approfondie du NAIRU et qui suppose un contexte de concurrence im-

parfaite à la fois dans le marché des biens et le marché du travail exigera la prise en considé-

ration de phénomènes non-linéaires (Amable, B.; Henry, J.; Lordon, F.; et Topol, R., 1995),

et du comportement des agents hétérogènes (Caballero, R. e Engel, E., 1993)? Ou par con-

tre, ces développements mettent en échec le NAIRU, c’est à dire, la filiation du NAIRU à la

théorie économique classique?  

En absence de chocs d’offre, de chocs de demande et de chocs de salaires, les dé-

terminants du NAIRU sont de trois types, les facteurs d’offre qui déterminent le niveau d’acti-

vité d’équilibre, les facteurs d’hystérèse et les facteurs d’inertie. L’existence de facteurs

d’hystérèse peuvent mettre en échec l’existence du NAIRU. Dans le cas de hystérèse partiel

on peut définir deux concepts de NAIRU, un de courte-période et un autre de  longue-pé-

riode. Bien entendu que la pertinence théorique du dernier concept va dépendre de l’exis-

tence d’ajustement du NAIRU de courte-période au NAIRU de longue-période. Du point de
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vue de la politique économique, la pertinence du dernier concept dépendra en plus de la du-

rée des effets transitoires du taux de chômage courant sur le NAIRU de longue-période.

Mais en présence d'hystérèse totale, le taux de salaire nominal ne dépend pas du taux de chô-

mage, le NAIRU n’est plus défini comme une variable d’équilibre, elle coïncide avec le taux

de chômage de la période antérieure. Dans ce cas de figure on peut dire que le NAIRU

n’existe pas. Comme on a prouvé (Duarte, A. et Andrade, J.  1999), les séries du chômage

et du taux de chômage au Portugal présentent racine unitaire; la détermination de la NAIRU

est ainsi impossible. 

Ce n’est pas notre intention discuter ici la correction de l’emploi du concept de hysté-

rèse au NAIRU, les concepts ci-dessus expriment plutôt un phénomène de persistance, mais

dont la durée des effets, parfois très longue, produit des résultats théoriques et empiriques très

importants qui comme on vient de voir peuvent mettre en échec l’hypothèse de NAIRU. Blin-

der considère qu’une théorie qui permet que le taux de chômage naturel suive de façon visible

le taux de chômage courant, ne peut pas être considérée une théorie de taux de chômage na-

turel (Blinder, A. 1987, p.132). 

Pour Rod Cross l’application du vrai concept de hystérèse au NAIRU suppose né-

cessairement l’abandon de cette hypothèse2:

“The present chapter has argued, along such lines, that the presence of
hysteresis produces a time path for equilibrium unemployment which is in-
consistent with the natural rate hypothesis. This conclusion follows from
the recognition that hysteresis is a property of non-linear systems with he-
terogeneous micro elements. Such systems retain a memory of the non-do-
minated extremum values of shocks experienced, including temporary
shocks to aggregate demand. Thus equilibrium unemploymnet rates are
shaped, inter alia, by nominal variables, which contradicts the natural
rate hypothesis” (Cross, R. 1995, p. 197)     

II. Modèles théoriques de la détermination du NAIRU

La détermination du NAIRU peut se faire a partir de plusieurs approches, cependant

les approches les plus répandues sont celles qui se fondent sur la relation de Phillips (augmen-

tée) et sur le modèle de Nickell, Layard et Jackman. La première approche a été mise au

point par Gordon (1997), et son modèle est connu par le nom de modèle triangulaire de l’in-

flation (inflation triangle model) car l’inflation y est expliquée par trois  groupes de variables:
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celles de la demande, définies par l’écart entre le taux de chômage courant et le taux de chô-

mage naturel; celles de l’offre, qui représentent chocs de l’offre, et celles de l’inertie, qui sont

représentées par les effets avec délai du taux d’inflation. Par contre, le second modèle, sou-

vent nommé le modèle de la bataille des taux de marge (The battle of the mark-up model)

suppose un environnement de concurrence imparfaite au marché des biens et du travail, et le

taux de chômage est la variable qui réconcilie le niveau du prix de la production préétabli par

les entreprises et le niveau du taux de salaire nominal. Le NAIRU est dans ce contexte le taux

de chômage qui est atteint quand les effets de l’inertie sur l’équilibre des deux marchés s’épui-

sent. La version plus connue de ce dernier modèle ne considère les effets temporaires (plus

ou moins longs) du changement technique sur le NAIRU, dans la mesure où la productivité

tendancielle y est considérée avec des signes opposés dans l’équation du prix et du salaire.

Cette prise en compte peut être faite par la voie entreprise par Blanchard et Katz en 1999) ce

que leur permet de réconcilier cette approche  avec celle des auteurs de la courbe de salaire

(Blanchflower, D., et Oswald, A., 1994). Les équations de prix et de salaire déduites vont

leur permettre en plus d’interpréter les résultats économétriques obtenus avec la courbe de

Phillips pour les EUA et pour l’UE.  Ainsi, par intermédiaire des effets directs positifs de la

productivité du travail sur le salaire de réserve et sur le salaire, l’influence des chocs d’offre

sur le taux de chômage naturel peut-être considérée. 

Dans les années 90, le modèle du NAIRU de Nickell, Layard et Jackman est le mo-

dèle qui sert de base à la plus part des études appliqués sur le chômage dans l’Europe. Ce

modèle suppose un environnement de concurrence imparfaite dans les marchés des biens et

de travail. Le modèle peut se présenter sous la forme de trois équations, celle du prix, celle du

salaire et celle de la demande, toutes les variables viennent définies en logarithmes. 

1) p − w = a0 − a1l + a2(p − pe) − a3(k − l)

Il s’agit d’une équation de mark-up du prix (de la valeur ajoutée) sur le salaire nomi-

nal qui dépend négativement du taux de chômage, positivement des surprises des prix et né-

gativement du coefficient capital-travail (pris ici comme une “proxy” de la productivité tendan-

cielle).

2)   w − p = b0 − b1l + b2(p − pe) + z + a3(k − l)

Il s’agit d’une équation de mark-up du taux de salaire nominal sur le prix et qui dé-

pend négativement du taux de chômage, positivement des surprises des prix, du coefficient
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capital-travail et des variables exogènes qui font pression sur le taux de salaire réel, par exem-

ple, le degré de syndicalisation des travailleurs, les subventions de chômage.

3) p y = v −

Il s’agit de l’équation de la demande ou v représente les variables qui font pression

sur la demande.

Dans ce modèle, le taux d’inflation suit un processus aléatoire (random walk) et les

anticipations inflationnistes sont définies à partir de ce processus.

4)     Dp = Dp−1 + e

pe = p−1 + Dp−1 avec p − pe = D2p

Le NAIRU correspond  au taux de chômage compatible avec la réalisations des anti-

cipations des agents sur les prix et salaires. 

5)   l = l& u e = 0 et D2p = 0

6) l& =
a0+b0+z
a1+b1

D’après la formule, le NAIRU dépend exclusivement des facteurs qui font pression

sur le salaire réel. Bien sûre, le NAIRU peut varier mais sa variation ne dépend pas des varia-

bles nominales qui agissent sur la demande globale, c’est-à-dire, ne dépend pas de “v”.

Si le prix et le salaire dépendent à la fois du taux de chômage et de la variation du

taux de chômage alors les équations de prix  et salaire sont réécrites tout en incluant comme

variable la variation du taux de chômage. Dans ce cas on peut définir un taux de chômage na-

turel de courte-période qui dépend à la fois du taux de chômage de longue-période et du taux

de chômage courant. 

1’)             p − w = a0 − a1l − a11Dl + a2(p − pe) − a3(k − l)

2’)             w − p = b0 − b1l − b11Dl + b2(p − pe) + a3(k − l) + z

À nouveau ce taux est associé à un état d’équilibre où les anticipations sur les prix se

réalisent et où il n’y a pas des chocs imprévus. 

3’)    l = lcp
& u e = 0 et D2p = 0 et Dl! 0

6’)      lcp
& =

(a1+b1)l&+(a11+b11)l−1
a1+b1+a11+b11

Le NAIRU de courte-période ( ) va dépendre à la fois du NAIRU et du taux delcp
&

chômage de la période antérieure. Bref, le NAIRU de courte-période dépendra de l’histoire

du chômage. En présence d’hystérèse partielle, le taux de chômage de courte-période con-

Adelaide Duarte et João Sousa AndradeLe Taux de Chômage Naturel

6G.E.M.F. - F.E.U.C.



vergera vers le taux de chômage de longue-période, mais les effets des chocs (innovations)

peuvent durer longtemps, d’autant plus que la valeur du coefficient de µ-1 en (6’) soit élevée

mais inférieur à l’unité.

Si les effets directs du NAIRU sur le prix et le salaire nominal sont négligeables (voi-

sins de zéro), alors le NAIRU de courte-période est variable et dépendra des variables nomi-

nales qui déterminent le taux de chômage de la période antérieure. 

6’’) lcp
& = l−1

Dans ce cas nous sommes en présence d’hystérèse total car le taux de salaire nominal

ne dépend pas du taux de chômage et dans ce cas le NAIRU va dépendre du taux de chô-

mage de la période antérieure. Bref, la série temporelle du taux de chômage est une série de

racine unitaire. Ceci étant, on ne peut plus définir le NAIRU dans la longue période.

Les explications micro-économiques apportées se fondent sur des modèles de déter-

mination du salaire comme dans le cas du modèle des insiders outsiders. Il va sans dire que la

montée du NAIRU due aux effets d’hystérèse va dépendre de la grandeur du choc initial, du

degré de persistance du choc et de la succession de chocs de même signe.

L’hypothèse extrême d’hystérèse forte d’après laquelle les chômeurs de longue-durée

n'influençaient pas le niveau du taux de salaire nominal pourra être reconsidérée en face des

différentes institutions du marché du travail. Cela veut dire que l’importance du phénomène de

l'hystérèse dans l’explication de la montée du taux de chômage naturel en Europe peut-être

maintenu même si on élimine l’hypothèse extrême que les chômeurs de longue-durée n'influen-

çaient pas le niveau du taux de chômage. En effet, la prise en compte de différentes institu-

tions du marché de travail, peut conditionner l’ampleur du phénomène. Prenons deux institu-

tions du marché de travail telles que les lois de protection du travail, très favorables aux tra-

vailleurs, et les subventions de chômage. La durée du chômage est plus grande avec ces insti-

tutions, donc un choc adverse qui augmente le chômage sera amplifié avec ces institutions, car

une partie accrue du chômage se transformera en chômage de longue-durée (Blanchard, O.

1999, pp. 16-7).   

O. Blanchard et L. Katz construisent une courbe de salaire qui contient une courbe

de Phillips. La comparaison entre les deux courbes présente plusieurs avantages soit du point

de vue de l’analyse théorique soit du point de vue de l’analyse appliquée soit encore à cause
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de l’explication des différents résultats obtenus par estimation du  NAIRU pour les Etats-Unis

et pour l’Europe.  

Ainsi, la courbe d’offre de travail, car fondée sur une courbe de salaire, va permettre:

a) qu’au niveau empirique soient inclues les apports communs de plusieurs modèles de déter-

mination du salaire réel, à savoir, que le salaire réel anticipé va dépendre du salaire de réserve

et de la productivité du travail; b) la prise en considération des effets permanents des chocs

d’offre (prix de l’énergie, taux d’intérêt réel, cotisations sociales (payroll taxes)) quand les ef-

fets directs de la productivité sur le salaire réel et sur le salaire de réserve sont positifs; c)

puissent être contrôlées les différences entre les institutions du marché de travail des EUA et

de l’UE. La courbe de Phillips conduit à des bons résultats économétriques pour les donnés

des EUA et à des mauvais résultats pour les donnés de l’UE ce qui pourrait être expliqué par

l’absence d’effets directs de productivité du travail sur le salaire réel et sur le salaire de ré-

serve dans le cas des EUA. Soit (7) la courbe de Phillips,

7)  w t − pt
e = aw + (w t−1 − pt−1) − bl t + et

Les variables sont définies en logarithmes sauf le taux de chômage, ainsi le salaire réel

anticipé dépend positivement du salaire réel avec délai et négativement du taux de chômage,

aw est une constante et ετ   est un terme d’erreur. La courbe de Phillips peut être définie

comme une relation négative entre le taux de variation du salaire réel et le taux de chômage.

Par contre, la courbe de salaire à  Blanchflower et Oswald (1994) est définie comme une re-

lation négative entre le salaire réel anticipé et le taux de chômage étant donné le taux de sa-

laire de réserve (bt) et la productivité du travail (yt). 

8)  w t − pt
e = ubt + (1 − u)yt − bl t + et avec 0 < u [ 1

A son tour, le salaire de  réserve dépendra en dernière instance de deux facteurs, du

salaire réel passé et de la productivité du travail. L’équation du salaire de réserve est homo-

gène de degré 1 exprimant l'inexistence d’un effet de longue-durée de la productivité sur le

taux de chômage naturel.

9)   bt = a + k(w t−1 − pt−1) + (1 − k)yt avec 0 < k [ 1

En remplaçant dans l’équation (8) on obtient:

10) w t − pt
e = au + uk(w t−1 − pt−1) + (1 − uk)yt − bl t + et

Si on compare les équations (7) et (10) on voit que (7) est un cas particulier de (10)

justement quand µ et λ sont égaux à l’unité: 
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11)    u = 1 u (1 − u) = 0 . k = 1 u (1 − k) = 0

L’effet direct de la productivité du travail sur le salaire réel anticipé est nul étant donné

le salaire de réserve et l’effet direct de la productivité du travail sur le salaire de réserve est

aussi nul. Apparemment la robustesse de l’estimation de la courbe de Phillips  pour les EUA

peut être interprétée du point de vue des résultats auxquels aboutissent certain modèles  de

salaire de efficience, selon lesquels le salaire de réserve ne dépend que de la subvention de

chômage. Afin d’ étudier l’effet de la productivité du travail sur le NAIRU, il faut boucler le

modèle avec une équation de prix:

12)   w t − pt = yt − xt

“x” - représente le taux de marge d’équilibre du marché de biens de concurrence imparfaite

étant donné le niveau technologique.

Tout en replaçant (10) en (12), supposant que les anticipations sur les prix se réalisent

et qu’il n’y a pas des événements imprévus, on obtient pour le NAIRU de courte-période:

13)  ut
& =

au+(1−uk)xt−1+Dxt−ukDyt
b

D’après l’équation (13), le NAIRU de courte-période dépend positivement des fac-

teurs qui agissent sur le taux de marge à la date antérieure (si les effets directs de la producti-

vité sur le salaire réel et sur le salaire de réserve sont positifs) et de la variation du taux de

marge, et négativement de la variation de la productivité du travail dans la période courante.

Si l’on considère que le taux de marge est constant ainsi que la productivité du travail, l’in-

fluence du taux de marge sur le NAIRU de courte-période se mantient si les effets directs de

la productivité sont positifs.  

14) ut
& =

au+(1−uk)xt−1
b

Par contre, si les effets directs sont nuls, le NAIRU ne dépend que des facteurs réels,

15) ut
& = au

b

Cette voie de recherche est sans doute prometteuse, en ce qui concerne le NAIRU,

les auteurs montrent que dû aux caractéristiques différentes des marchés de travail le taux de

marge détermine le NAIRU dans l’UE et pas aux EUA.   

III. L’estimation économétrique

Staiger, Stock et Watson (1996 et 1997) considèrent qu’il y a un problème très sé-

rieux qui découle de l’estimation économétrique du NAIRU, quel que soit le type de modèle
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estimé, quelles que soient les hypothèses auxiliaires prises concernant la formation des antici-

pations et quelle que soient les séries considérées - l’estimation est imprécise. L’existence de

ce problème met en échec, ou du moins limite fortement, l’emploi des estimations du NAIRU

en politique monétaire. 

L’imprécision des estimateurs NAIRU est le résultat de trois sources d’incertitude: le

NAIRU n’est pas observable, il peut avoir une nature stochastique, il y a un problème de

spécification du modèle. Voilà un exemple donné par les auteurs: le  NAIRU estimé à partir

d’un modèle de donnés trimestrielles est de 6,2% en 1990 et l’intervalle de confidence de

Gauss de 95% est [5,1  7,7]. 

Ces résultats ne signifient pas que l’on ne puisse pas considérer les variations du taux

de chômage comme un indicateur des variations futures de l’inflation. Ce que l’autorité moné-

taire ne peut pas faire est élaborer une règle fine de politique monétaire qui est déclenché

quand le taux de chômage courant atteint le NAIRU. 

On ne peut que se mettre d’accord avec l’affirmation de R. Solow, (1998, p.28):

“Cautious experimentation is the right way to deal with parameter uncer-
tainty, as William Brainard showed long ago.”

Mais si on doit être très attentif  en ce qui concerne les résultats pour l’économie

américaine, les problèmes augmentent fortement quand on étudie d’autres économies, comme

la portugaise. Nous n’avons pas retenu des résultats pour les modèles usuels. En consé-

quence, nous avons utilisé une méthodologie qui a donnée des résultats pour les économies

européennes (A) et après nous avons étudié un modèle type VAR (B).

III. A.

Nous avons suivit la méthodologie de Elmeskov (1993) pour un premier calcul du

taux de chômage naturel en fonction des variations des salaires. D’un côté ce calcul est simple

et d’un autre très utile aux donnés de l'économie portugaise. En ce qui concerne cette der-

nière question, on doit insister que les modèles traditionnelles de la courbe de Phillips ne

s’adaptent bien aux séries disponibles. Comme la méthodologie d’Elmeskov s’adapte mieux

aux variations du salaire, on ira étudier un taux naturel du type NAWRU. Au contraire de ce

qui est normalement fait (Holm et Somervouri, 1997) on prendra une formule non linéaire,

c’est-à-dire:
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16) Dw = a $ (u − u)

Où w est l’inflation salarial,   et u sont nos NAWRU et taux de chômage en logarith-u

mes. La valeur du paramètre   peut être obtenu à partir des séries des valeurs des variablesa

présentes en (16). Si on prend comme première supposition que le NAWRU ne change pas

d’une période à l’autre, on peut faire:

17) a = −D2 w
Du

Et par substitution convenable on peut arriver à la valeur du NAWRU:

18) u = u − Du
D2 w $ Dw

Malheureusement cette façon d’obtenir les valeurs du taux naturel conduit parfois à

des changements brusques. Notre objectif avec ce calcul se limitera à la recherche de modè-

les de comportement qui peuvent expliquer ces mêmes valeurs et réfléchir sur ce que peuvent

signifier ces mêmes modèles3.

Une première constatation sur le NAWRU nous conduit à voire sa relation claire avec

l’évolution cyclique du produit (Figure ci-dessous).

NAWRU et Produit cyclique
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1.00

1.25

1.50

1.75

2.00

2.25

2.50

-0.015

-0.010

-0.005

0.000

0.005
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0.015

0.020
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La série du produit cyclique elle est un filtre de la différence entre le logarithme du

produit et de sa tendance à Hodrick-Prescott (H-P)4.
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4 La question des “end-points” du final de la série du produit qui comence en 1960 a étè resolu par l’ob-
tention de prévisions avec un modèle Arima (3,1,4) pour le produit, dont la série est I(1). LQC est la diffé-
rence entre le logarithme du produit actuel et sa tendance et LQC_T est le résultat d’un filtre H-P de LQC.

3 Comme la valeur du NAWRU pour 1995:4 était trop réduit elle fut substituée par la moyenne arithméti-
que entre la valeur antérieure et postérieure.



Une première estimation choisie, par sa caractéristique du nombre très réduit de pa-

ramètres, où les testes conjoints d’exclusion nous conduisent à retenir deux retards pour cha-

que variable, est la suivante:

(1) Modèle de nawru par OLS 1979 (1) to 1998 (4)
Variable Coefficient    Std.Error  t-value 
Constant 0.39117      0.15480    2.527  
Nawru_1         0.33783      0.10184    3.317  
Nawru_2         0.45582     0.098065   4.648  
LQC_1            -3.6305       1.1925   -3.045  
LQC_2            -1.1431       1.2347   -0.926  
R2 = 0.641028  F(4,75) = 33.482 [0.0000]  σ = 0.202917  RSS = 3.088141852 

Ce modèle permet l’obtention de l’équation de longue période:

Equation de Longue Période Statique
       nawru =    +1.896      -23.13 LQC        

(SE)    (0.1115)    (10.26)         
WALD test Chi^2(1) = 5.0874 [0.0241] 

Comme on a suggéré, on peut retenir l’exclusion des valeurs nulles des coefficients

des différentes variables et retards, comme d'ailleurs on exclut la présence d’autocorrélation

et de processus ARCH dans les erreurs.

Tests on the significance of each variable
Variable     F-test           Value  Probability   
Nawru       F( 2, 75) =      51.297 [0.0000]
Constant    F( 1, 75) =      6.3852 [0.0136]  
LQC         F( 2, 75) =       5.354 [0.0067] 

Tests on the significance of each lag
Lag         F-test           Value  Probability
 1          F( 2, 75) =      10.269 [0.0001]
 2         F( 2, 75) =      10.829 [0.0001]

Tests on the significance of all lags up to 2
Lag         F-test           Value  Probability
 1- 2     F( 4, 75) =      33.482 [0.0000] 
 2- 2     F( 2, 75) =      10.829 [0.0001] 

Tests on errors
AR 1- 4 F( 4, 71) =     0.2571 [0.9044]   
ARCH 4  F( 4, 67) =     2.3439 [0.0636]   
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Ce modèle présente des caractéristiques très intéressantes en ce qui concerne la sta-

bilité pour les 20 dernières observations (5 années), comme on voit pour les testes et aussi

pour la prévision (statique).

Tests of parameter constancy over: 1994 (1) to 1998 (4)
Forecast Chi^2(20)=     15.214 [0.7640]   
Chow    F(20, 55) =    0.71754 [0.7912]

1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999

1.2

1.4

1.6

1.8

2

2.2

2.4
nawru Fitted
Forecast

De l’équation de longue période on retient que la valeur du NAWRU, si on ne retient

pas l’influence cyclique, sera de 6,6%, et l'intervalle de probabilité de 95% de 5,3% à 8,3%5.

Mais ce modèle, qui a été construit avec parcimonie, n’exclut pas la présence d’une

tendance représenté par le produit tendanciel à H-P (LQT). Le teste LM donne le résultat

suivant:

Chi-Squared(1)=      5.085753 with Significance Level 0.02412319

Avec cette information on a fait l’estimation du nouveau modèle:

(2) Modèle de nawru par OLS 1979 (1) to 1998 (4)
Variable     Coefficient    Std.Error  t-value 
Constant          3.5103       1.3998    2.508  
Nawru_1         0.26680      0.10415    2.562  
Nawru_2         0.40776     0.097913    4.165  
LQC_1            -3.8700       1.1666   -3.317  
LQC_2            -1.5340       1.2155   -1.262  
LQT_1           -0.35657      0.15909   -2.241  
R2 = 0.663848  F(5,74) = 29.228 [0.0000]  σ= 0.197683  RSS = 2.891822752
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Équation de Longue Période Statique
       nawru =   +10.79    -16.61 LQC     -1.096 LQT        

(SE)    (3.27)     (5.742)            (0.4037)         
 WALD test Chi^2(2) = 14.981 [0.0006]

Tests on the significance of each variable
Nawru       F( 2, 74) =      26.955 [0.0000] 
Constant    F( 1, 74) =      6.2889 [0.0143] 
LQC         F( 2, 74) =      6.6446 [0.0022] 
LQT         F( 1, 74) =      5.0237 [0.0280] 

Tests on the significance of each lag
1          F( 3, 74) =      8.8876 [0.0000] 
2          F( 2, 74) =      8.9847 [0.0003] 

Tests on the significance of all lags up to 2
1- 2       F( 5, 74) =      29.228 [0.0000] 
 2- 2       F( 2, 74) =      8.9847 [0.0003] 

Tests on errors
AR 1- 4 F( 4, 70) =    0.27865 [0.8909]   
ARCH 4  F( 4, 66) =     1.8301 [0.1335]   

Tests of parameter constancy over: 1994 (1) to 1998 (4)
Forecast Chi^2(20)=     15.393 [0.7535]   
Chow    F(20, 54) =    0.67804 [0.8296]   
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2.4
nawru Fitted
Forecast

Comme le premier, ce modèle se présente stable pour les 20 dernières observations.

Mais au contraire de lui, il se présente stable même pour les dernières 40 observations. 

Tests of parameter constancy over: 1989 (1) to 1998 (4)
Forecast Chi^2(40)=     47.411 [0.1960]   
Chow    F(40, 34) =    0.74251 [0.8179]   
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Ce résultat signifie que le deuxième modèle est en fait supérieur au premier. Le choix

sur le comportement du NAWRU doit retenir celui-ci.

Comme nos recherches étaient dominées par l’exigence de parcimonie nous l’avons

abandonnée car nos résultats pouvaient être dépendants de ce principe. La recherche d’un

modèle par l’obtention du maximum d’information, en accord avec le critère de Akaike

(AIC), nous a conduit au résultat suivant:

(3) Modèle de nawru par OLS 1982 (1) to 1998 (4)
Variable     Coefficient    Std.Error  t-value 
Constant         7.28824 1.80337 7.04146
Nawru{1 to 14}          0.41205 0.12750 3.23160
LQC{1 to 3} -7.23087 2.47485 -2.92174
LQT_1 -0.75755 0.19738 -3.83798
R2 = 0.843963  F(18,49) = 14.7237 [0.0000]  σ= 0.15313   RSS = 2.891822752

Equation de Longue Période Statique
      nawru =    +12.4  -  12.3 LQC  -  1.288 LQT        

(SE)     (1.75)    (4.151)         (0.2151)         
WALD test Chi^2(2) = 44.888 [0.0000] 

Test on errors
AR 1- 4 F( 4, 45) =    1.1289 [0.3549]   
ARCH 4  F( 4, 41) =     1.4117 [0.2472]   

Le critère AIC nous conduit à un modèle de très longue mémoire pour le NAWRU,

trois années de dépendance significative. Ce modèle ne présente pas les caractéristiques des

deux autres en ce qui concerne la stabilité, soit pour 20 soit pour 40 observations.
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Les modèles qu’on peut construire avec un calcul premier du NAWRU  sont très in-

téressants: le premier nous a conduit à accepter une dépendance du taux naturel de l’évolution

cyclique de l’économie, mais ce même modèle ne peut exclure la présence d’une tendance

dans l’explication des valeurs du NAWRU. C’est-à-dire, le taux naturel non seulement dé-

pend du cycle comme de la croissance du produit. Le taux naturel, finalement, n’a rien de

“naturel”. En suite, on arrive a un modèle où, au-delà des propriétés déjà citées, la mémoire

des valeurs du NAWRU est très longue, confirmant encore plus la conclusion déjà atteinte.

III. B.

Nous présentons maintenant l’étude du comportement du taux de chômage à partir

d’un modèle type VAR. Les variables prises sont le salaire réel, le taux de chômage et la va-

leur réel du PIB. On commence par la co-intégration et après par l’estimation d’un modèle

avec les erreurs d’ajustement de longue période.

Les résultats de l’étude de co-intégration par la méthode de Johansen, avec 12 re-

tards pour éliminer un possible problème d’auto-corrélation des erreurs, sont les suivants:

I(1) ANALYSIS
Eigenv.    L-max   Trace H0: r     p-r 
0.2302   19.89   37.94   0   3   
0.1775   14.85   18.06   1   2    
0.0413    3.21    3.21   2   1    

On peut prendre, en conséquence, deux vecteurs de co-intégration. Mais comme le

deuxième vecteur conduit à des valeurs presque nulles pour  , le coefficient d’ajustement desa

relations de courte période, on a retenu seulement un vecteur de co-intégration.

Après normalisation, les valeurs de  sont les suivants:b

BETA (transposed)
    LWR       LU        LQ
     1.000     0.135    -0.221

Les testes d’auto-corrélation des erreurs d’ordre une et d’ordre quatre viennent don-

nés par

LM(1),   CHISQ(9)    =   1.466, p-val = 1.00
LM(4),   CHISQ(9)    =   9.493, p-val = 0.39
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Les signes obtenus pour les coefficients de longue période, et aussi de courte période,

nous conduisent à accepter cette relation d’équilibre. Avec les valeurs du mécanisme de cor-

rection des erreurs (ecm), on a recherché un modèle parcimonieux pour les ajustements de

courte période6. Tenant en compte que nos variables sont trimestrielles et que la réalité institu-

tionnelle comme la circulation de l’information se fonde sur des changements annuels, on a

pris le processus d’ajustement pour des variations annuels ainsi comme on a pris ecm avec un

retard de 4 trimestres.

Les résultats obtenus conduisent à exclure la variable d4lq du processus global

d’ajustement car elle ne dépendait des autres variables. Les deux équations retenus sont les

suivants:

1980:4-1998:4

lm=1,19[0,27]σ=0,0190R2=0,778
2.983-0.06007ecm{4}
3.173-0.05071d4lu{1 to 2}
3.0670.36442d4lwr{1 to 11}
2.3410.00798Constante

tCoefd4lwr

1981:1-1998:4

lm=2,02[0,15]σ=0,0678R2=0,916
3.573-3.03261d4lq{1 to 6}
4.7540.59752d4lu{1 to 12}
2.0771.3364d4lwr{1 to 11}
3.0020.06602Constante

tCoefd4lu

Comme on était devant un modèle quasi-VECM nous avons fait leur estimation par la

méthode SUR (seemingly unrelated regressions)7. Dans le tableau suivant nous présentons les

testes d’exclusion de  l’hypothèse nulle pour chaque variable dans chacune des équation :

d4lud4lwrEquations:

1776712208242d4lu
949111425211d4lwr

310011047401Constante

|(dl)
2

dl|(dl)
2

dl
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σ=0,068σ=0,019
2556d4lq

32231ecm

Avec ces résultats on a fait l’estimation des réponses des différentes variables dépen-

dantes du modèle après la présence des différents chocs. On a commencé par des chocs uni-

taires. Les figures avec les réponses accumulées sont en-dessous. Premièrement pour le choc

sur le salaire réel, sur le chômage et après sur les deux variables en ensemble.

Choc unitaire en d4lwr
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Choc unitaire en d4lu
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Chocs unitaires en d4lwr et d4lu
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Les résultats ne soulèvent pas beaucoup de doutes. Un choc sur le taux de chômage

se répercutera infiniment avec une valeur supérieure et aura les conséquences attendues sur le

salaire réel. Un choc sur le salaire réel aura des graves conséquences sur le taux de chômage,

mais malgré cela la nouvelle valeur du salaire réel se maintiendra.

Un des problèmes des chocs unitaires résulte du fait qu’ils peuvent être bien loin des

valeurs qui caractérisent les ajustements des séries et ainsi des valeurs qui symbolisent l’incer-

titude des comportements des variables. Pour cette raison on a essayé aussi des chocs d’un

valeur égale au écart type de chaque estimation. La figure ci-dessous résulte des chocs con-

jointes sur le salaire et le chômage.
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Choc d un e.t. en d4lwr et d4lu
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0.000
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0.004

0.005
Resp Ac de d4lwr

Resp Ac de d4lu

Le résultat est aussi très intéressant. Les chocs sur le marché du travail ont des consé-

quences permanentes sur le taux de chômage mais ils sont absorbés par le comportement du

salaire réel.

IV. Conclusion

Après les doutes soulevées, nous avons obtenu la confirmation empirique, pour le cas

de l’économie portugaise: il est préférable de parler d’un taux naturel de chômage plutôt

comme un projet d’étude qu’un concept. Et essayer de le prendre comme un concept, même

qu’il soit seulement opératoire, c’est une erreur.
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